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ç Si vous parlez ¨ un homme dans une langue quôil comprend, vous parlez ¨ sa t°te. 

Si vous lui parlez dans sa langue, vous parlez ¨ son cîur è ï Nelson Mandela 

 ç £tudier une autre langue consiste non seulement ¨ apprendre dôautres mots pour 

désigner les mêmes choses, mais aussi à apprendre une autre façon de penser à ces 

choses » ï Flora Lewis 
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Introduction générale 

 

’apprentissage d’une langue étrangère est, de nos jours, un besoin en plein essor. De façon 

générale, bon nombre de personnes recourent aux langues étrangères pour des raisons 

d’émigrations. Les langues les plus enseignées au Cameroun, en dehors du français et de 

l’anglais, sont : l’allemand, le chinois, le japonais, l’arabe, l’espagnol et l’italien. Pour certifier avoir 

un certain niveau de langue, lorsqu’on vient d’un pays étranger où ladite langue n’est pas 

maternelle, les apprenants passent par des examens selon les besoins : 

- A1-A2 : pour les touristes, les regroupements familiaux : c’est le niveau de communication 

de base 

- B1-B2 : pour les études : c’est le niveau de communication moyen 

- C1-C2 : pour les professionnels : c’est le niveau de langue maternelle 

Après bon nombre d’années dans l’apprentissage et l’enseignement des langues étrangères, 

nous avons constaté que le plus difficile n’est pas de retenir les règles de grammaire, mais c’est 

de les utiliser pour rédiger soit même un texte ou alors pour tenir un discours oralement. Nous 

remarquons au fil du temps que les épreuves de compréhension de textes écrits et oraux font 

moins peur aux apprenants. L’épreuve de rédaction quant à elle a l’air beaucoup moins stressante 

que celle concernant l’expression orale. Cette phobie, cette angoisse et ce stress résident chez 

bon nombre d’apprenants, d’autant plus que la prise de parole, même en langue maternelle, a 

toujours posé des problèmes chez plusieurs personnes.  

Plusieurs apprenants face à un sujet, savent exactement quoi dire, mais la bouche peine à faire 

sortir l’argument. Les uns redoutent les fautes, les autres doutent de la véracité de leur argument 

et d’autres encore craignent de mal prononcer, etc. Lors de l’oral, les interventions des apprenants 

sont ponctuées de silences (courts et longs), des discours sans arguments, des arguments 

inachevés, des bégaiements et parfois de l’usage des mots de la langue maternelle. S’il est vrai 

que l’usage de la parole est une étape obligatoire pour les examens de certification de langues, 

pour les interviews en vue de l’obtention des visas et pour communiquer avec les natifs, on se 

pose donc les questions suivantes : comment octroyer à l’apprenant l’autonomie de la langue 

orale ? Quel outil pourra résoudre le problème lié à la fluidité à l’oral ? Comment vaincre la peur 

et avoir la confiance en soi ? Comment formuler un bon argument ? 

L 
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Mon hypothèse est la suivante : la pratique régulière de débat structuré et la participation régulière 

au café linguistique sont les moyens adéquats pour améliorer le parler dans un pays étranger (il 

faut comprendre « pays étranger » comme un pays où la langue apprise n’est pas utilisée comme 

langue de communication). 

Ce travail est d’ordre empirique, car l’implémentation de mon hypothèse s’est réalisée avec des 

étudiants du CLIRAP-Dschang (session de décembre 2017 et juin 2018) soit un total de 45 

individus. 

 Le présent travail est subdivisé en deux chapitres : le premier chapitre porte sur mon expérience 

personnelle et le second traite de la pratique de l’art oratoire dans l’apprentissage d’une langue 

étrangère : cas du CLIRAP-Dschang. 
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PREMIER CHAPITRE : 

MON EXPÉRIENCE PERSONNELLE 

e Club Débat et Leadership de l’Université de Dschang, le CANUDC 2011, la Cameroon 

Debate Association sont les trois organismes à travers lesquels j’entre en contact avec 

l’art oratoire en tant qu’outils d’apprentissage. Passionné des arts de spectacle, en 

particulier le théâtre, je trouve en le débat structuré une forme de théâtre où, comme sur la scène, 

la personne joue le rôle d’un personnage, à la seule différence que l’acteur doit chercher et traiter 

le discours qu’il doit prononcer au nom du personnage. C’est ainsi que le Club Débat et Leadership 

va me former, le CANUDC va permettre mon expression et la CDA va planter en moi la flamme 

de l’art oratoire. 

1- Mes premiers pas au Club D®bat et Leadership de lôUniversit® de Dschang 

C’est le tout premier club visant la formation en débat et leadership fondé par Marius Yannick 

Binyou Bi Homb. Il était également responsable des formations depuis son retour du Nigéria où 

serait née cette passion « folle ». Animé par le leadership Binyou désire inculquer en chacun des 

étudiants des valeurs de leadership et la capacité de prendre la parole. C’est alors que je 

m’engage dans la formation et je reçois des cours, comme tous les autres, au Format de Débat 

parlementaire britannique (BPDF). Cependant mes premières prises de parole ne furent que des 

moments de raillerie, des échecs, des suites de bégaiement, des silences, des carences verbales.  

Bref, il y avait souvent fallu de peu pour que je transpire ou pisse au pupitre. Mais, puisque « c’est 

en forgeant qu’on devient forgeron », je me suis mis au travail et j’ai participé tour à tour à la 

compétition inter faculté de débat et au CANUDC en qualité d’orateur. Lors de la première 

compétition, je fais équipe avec Djéo Jippa Benjamin avec qui on remporte le deuxième prix. Mais 

ma performance n’étant pas encore à la limite de la compétition nationale (CANUDC), mon 

coéquipier s’est trouvé un autre coéquipier et je suis me suis trouvé tout seul. Mais comment ai-

je fait pour être orateur lors de la finale du CANUDC 2011 ? 

2- Lôexp®rience du CANUDC 2011 

Après avoir été abandonné par Djéo Jippa Benjamin1, je m’inscris tout de même à la compétition 

en tant qu’orateur indépendant en espérant qu’une autre personne se trouve dans la même 

situation et forme l’équipe avec moi. Malheureusement, le jour du lancement j’étais le seul orateur 

                                                
1 Djéo Jippa Benjamin, formateur et Responsable du Département des formations, Orateur bilingue. 

L 

https://www.facebook.com/notes/240345316018856/
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indépendant et on allait purement et simplement me disqualifier. Ce jour fut très long pour moi, 

après la formation, la cérémonie d’ouverture et même le master debate, j’étais toujours tout seul. 

L’un des membres du comité d’organisation me dit : « tu pourras venir demain travailler en tant 

que volontaire. » Et je lui ai répondu « donnez-moi jusqu’à demain matin pour avoir un 

coéquipier. »  

La salle de spectacle, théâtre de la formation, se vidait et deux étudiants étaient toujours assis. 

Je me suis dirigé vers eux. Dans notre discussion, je me rendis compte que tous deux 

s’intéressaient au débat, mais l’un devait participer à une interrogation le lendemain et l’autre était 

libre. J’ai donc proposé à 

l’autre, Afor Kenneth2, de faire 

équipe avec moi. Il a hésité et 

j’ai promis de lui fournir toute la 

formation nécessaire pour 

débattre, je lui expliquai que 

c’était un jeu et qu’on ne perdait 

rien à y participer. Je l’avais 

formé sur le chemin du retour et 

à la table du petit déjeuner le 

lendemain matin. Au premier 

match, nous étions de la 

Closing Opposition et on a gagné le match contre l’équipe même de Djéo Jippa. C’était le début 

d’une aventure merveilleuse et magnifique avec notre art oratoire qui grandissait quotidiennement 

jusqu’à ce que l’équipe la plus ridicule devint l’équipe la plus redoutée. Mon équipe s’est donc 

trouvée à la finale du CANUDC 2011 et nous, Kenneth et moi, avions eu respectivement les prix 

de Meilleur Orateur anglophone et Meilleur Orateur bilingue. L’intégralité de cette expérience se 

trouve dans ce lien : https://www.facebook.com/notes/240345316018856/  

3- Mon engagement à la Cameroon Debate Association  

Parvenu à ce niveau de mon aventure, je décide de ne pas m’arrêter en si bon chemin. Je dois 

continuer et me forger une personnalité dans l’art oratoire. C’est ainsi que je participe aux 

formations organisées par la CDA et j’entre dans le programme de création des Clubs Débat dans 

                                                
2 Afor Kenneth Ndage, Chef du Département des Programmes de formation en Débat et Leadership, 
Orateur anglophone. 

Formation des collégiens de la ville de Bafoussam 

https://www.facebook.com/notes/240345316018856/
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les établissements secondaires du Cameroun. Dès 2013, je suis désormais formateur en Débat.  

Avec Djéo Jippa et Afor Kenneth, nous allons tour à tour former les étudiants de l’Université de 

Douala et ceux de l’Université des Montagnes. 

Dans le cadre de ces formations, le débat avait pour objectif de permettre à l’orateur de : 

¶ Se mouvoir et découvrir – Les compétitions de débat ont lieu partout dans le monde ; 

débattre offre la possibilité de voyager et parcourir le monde.   

¶ Développer sa personne – Les débatteurs sont généralement très cultivés et 

produisent de bonnes performances scolaires. En communauté comme en milieu 

professionnel, être capable de gérer les conflits, de bien communiquer, de faire une 

analyse convaincante et de bien présenter ses idées ou arguments à un groupe sont 

des compétences rares et très appréciées.   

¶ Ouvrir leur esprit – Le débat permet aux jeunes de s’ouvrir aux autres, de rester 

informés sur l’actualité autour d’eux et ailleurs. En débattant, parce que vous 

interprétez différents rôles, vous vous mettez à chaque fois dans le contexte et la 

situation des autres.  

Pour atteindre ces objectifs, j’ai monté avec Serges Ndedoum3 le projet intitulé « les 

Grands Orateurs » qu’on a animé à l’Alliance Franco-Camerounaise de Dschang pendant 

une année. En qualité de traducteur et linguistique de formation, j’obtiens un travail en 

tant qu’enseignant de langue étrangère au Clirap-Dschang. En deux années je vais 

identifier l’épreuve la plus terrifiante chez les étudiants, et celle qui n’a pas de cours 

magistral : l’oral. 

  

                                                
3 NDEDOUM Serges, events manager, orateur francophone 
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DEUXIÈME CHAPITRE : 

LA PRATIQUE DE LôART ORATOIRE COMME MOYEN DôAPPRENTISSAGE DôUNE 
LANGUE ÉTRANGÈRE : CAS DE LôITALIEN AU CLIRAP-DSCHANG 

 

e présent chapitre donne un aperçu sur le centre linguistique CLIRAP et présente les 

différentes activités d’art oratoire qui s’y déroulent depuis deux ans, soit depuis 2017. Il 

s’agira en effet du débat structuré et du café linguistique. Un accent particulier est mis sur 

les résultats obtenus grâce à cette pratique. 

1- Le CLIRAP : centre dôexamen CILS et CERT.IT 

Le Cercle culturel pour la Promotion des Langues, du 

Développement et de la Paix en abrégé CLIRAP est une 

structure à caractère social qui sôinvestit dans le 

développement du Cameroun et de lôAfrique en ce sens 

quôelle facilite les procédures de voyage des jeunes qui 

souhaiteraient sortir pour des ®tudes ¨ lôext®rieur et 

revenir investir en Afrique, dans leurs pays respectifs 

pour contribuer au développement. Le CLIRAP sôest 

particulièrement investi dans la promotion des études en 

Italie et partant, lôenseignement de la langue italienne, la 

promotion et la divulgation de la culture italienne. 

Le CLIRAP est alors créé en 2006 et officiellement reconnu par les autorités qui lui en ont délivré 

le récépissé de Déclaration n° 001400/RDA/J06/BAPP du 26 octobre 2016.  

Dans son siège social établi à Yaoundé-Cameroun, les premiers membres du CLIRAP ont très vite 

pris les objectifs ¨ bras le corps pour se jeter d®cid®ment dans la lutte contre lô®migration 

clandestine très courante à cette époque. Ils se sont ainsi lancés dans une bataille de sensibilisation, 

dôinformation et dô®ducation de la jeunesse ¨ la prise de conscience des risques courus dans ce type 

dô®migration, et dôun autre c¹t®, le CLIRAP a su vulgariser les bonnes informations relatives aux 

différentes procédures ainsi quôaux pi¯ces du dossier requis pour une demande de visa dô®tudiant 

auprès de la Représentation diplomatique italienne ¨ Yaound®. D¯s ses d®buts, le CLIRAP sôest 

montré très ambitieux et a tout de suite cherché à toucher une population plus grande en ouvrant 

L 

Logo du CLIRAP 



LE DÉBAT STRUCTURÉ COMME OUTIL D’APPRENTISSAGE D’UNE LANGUE 

ÉTRANGÈRE : CAS DE L’ITALIEN (TOMBE Franklin) 

 

8 
 

son si¯ge de Douala en d®but dôann®e 2008, moins de deux ans apr¯s lôobtention de sa d®claration 

de fonctionnement. La même année 2008 a connu deux grandes victoires diplomatiques dont la 

visite de lôAmbassadeur dôItalie Antonio Bellavia au si¯ge de Yaoundé ainsi que la toute première 

convention entre le CLIRAP DOUALA et lôUniversit® pour ®trangers de Sienne-Italie pour 

lôorganisation de lôexamen de Certification de la lôItalien comme Langue Etrangère CILS. Ainsi, 

le CLIRAP deviendra le tout premier centre dôexamen dôitalien dans la m®tropole ®conomique du 

Cameroun.  

Cet envol du CLIRAP ne sôarr°tera plus, car de plus en plus les jeunes ®taient encadr®s dans un 

sérieux irréprochable et un accompagnement sans failles dans toutes les étapes de leurs dossiers. 

En juin 2010, le CLIRAP se lance ¨ la conqu°te de la r®gion de lôOuest et sôinstalle dôabord ¨ 

Bafoussam pendant deux ans avant de se transférer à Dschang en juillet 2012. Cette ultime étape 

de conqu°te du Cameroun ouvrira ensuite la voie ¨ lôexploration de lôAfrique et côest le 1er juillet 

2013 que les portes du CLIRAP sôouvrent ¨ Lom® au Togo et successivement ¨ Abidjan en C¹te 

dôIvoire en janvier 2016 et ¨ Brazzaville au Congo en Mars 2017. Si le CLIRAP Douala est le 

centre dôexamen pour lôexamen CILS, les CLIRAP Yaound® et Dschang sont les centres dôexamen 

pour la CERT.IT. 

2- La pratique du débat structuré 

Le débat structuré est un débat qui répond à plusieurs normes et formats dont le plus répandu est 

le British Parliamentary Debate Format (BP debate). Sur le plan éducationnel, le BP est considéré 

comme un format où les étudiants développent les compétences en plaidoirie autrement dit des 

techniques liées à la construction de l’argument, la réfutation, l’organisation des idées et la 

performance orale. Qu’en est-il du système des signes utilisé ? Peut-on croire à l’impact du débat 

sur la croissance du niveau de langue ? 

En ma qualité de Responsable des Activités culturelles du CLIRAP, je mène des activités comme 

le débat structuré pour améliorer le niveau de langue orale. En deux ans, soit quatre sessions 

d’examen et deux sessions d’interview à l’ambassade d’Italie au Cameroun, j’ai organisé deux 

championnats de débat structuré au CLIRAP-Dschang. 
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La première année, j’ai organisé et réalisé une formation et une compétition de débat en langue 

italienne. La formation a duré 3 

jours, les entrainements une 

journée et la compétition une 

journée. Et la deuxième année, 

j’ai étendu l’action sur une 

période de 3 mois. En effet, lors 

de la première édition, les 

participants n’ont pas eu assez 

de temps pour assoir les 

techniques de débat avant de 

se concentrer sur la langue 

orale. Il était donc difficile pour 

les apprenants dont le niveau de langue était médiocre de pouvoir mesurer l’impact du débat. 

Toutefois, les candidats braves en expression orale ont pu davantage assoir leur fluidité 

linguistique sans oublier la rapidité dans la quête de l’argument. Il faut noter que cette difficulté 

m’a contraint à mettre le temps de parole à trois minutes (sans POI). Malgré le temps réduit, très 

peu réussissaient à épuiser le temps dédié à la prise de parole et il était quasi impossible de noter 

l’évolution de la qualité du langage à l’oral. 

Lors de la deuxième édition, nous avons pris quatre mois pour la formation, les séances 

d’entrainement et le championnat lui-même. Le travail sur quatre mois a permis : 

- D’augmenter le temps de parole à cinq minutes par orateur ; 

- De mesurer la progression des apprenants ; 

- De parfaire la formation en art oratoire (format, argument, gestuelle et posture au 

pupitre…) 

- De travailler sur plusieurs thèmes liés au programme de formation « progetto Italiano » ; 

Lors de la compétition de débat en langue étrangère, des exigences linguistiques sont davantage 

observées. Il est question de parler avec une fluidité normale et moins de bévues linguistiques. 

Ce qui n’est pas le cas avec le café linguistique. 

Lancement de la première edition du Championnat de débat en LE 
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Sur cette page, 

la première 

photo montre le 

travail en camp, 

la deuxième 

présente le jury 

et la troisième 

un orateur en 

LE - italien 
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3- La pratique du café linguistique 

Le Café Linguistique est une initiative personnelle qui vise à faire parler les apprenants dans un 

contexte de liberté. L’apprenant n’a sur le dos aucune peur d’être sanctionné face à l’erreur, aucun 

stress lié au public, aucune contrainte linguistique…, il a un seul objectif : communiquer ou se 

faire comprendre par les autres membres. Cette autre initiative permet de donner à l’étudiant 

l’aisance d’utiliser la langue étrangère comme langue de communication. 

4- Résultats obtenus 

À l’issue des activités susmentionnées, nous avons remarqué que le niveau de langue des 

étudiants a nettement augmenté. Ils ont une aisance à prendre la parole, à bien articuler devant 

l’ordinateur d’enregistrement, de formuler des arguments et surtout de combler beaucoup de vide 

lors de l’enregistrement aux examens de CILS et CERT.IT. 

J’ai mené des enquêtes auprès des bénéficiaires de ces activités. 

- Le Président du CLIRAP, dott. Assadio Modeste, a témoigné de l’importance d’une telle 

activité et à octroyer des prix pour les meilleurs orateurs ; 

- Le Directeur du CLIRAP-Dschang, Dott. SIGAP Théophile affirme que l’activité aide 

beaucoup les apprenants et note une nette amélioration du niveau de langue orale. Lors 

de son discours de lancement du Café Linguistique, il déclare que c’est une occasion 

propice pour davantage apprendre l’italien, rencontrer les autres apprenants et surtout se 

donner des défis personnels : vouloir parler comme telle personne. Pour lui de telles 

initiatives doivent être encouragées. 

- La Directrice en charge de l’examen CERT.IT à Dschang, a témoigné, après une séance 

de travail, du niveau assez élevé de quelques étudiants. Ces étudiants à qui elle fait 

référence étaient en majorité ceux ayant participé activement aux Débats et au Café 

Linguistique. 

- Les étudiants ayant participé aux activités affirment à 100 % avoir évolué en ce qui 

concerne la pratique orale. Vous trouverez en images les notes de quelques participants, 

de même des appréciations liées à leurs performances. 

Au sortir de ce chapitre nous pouvons affirmer que l’hypothèse est confirmée : la pratique régulière 

de débat structuré et la participation régulière au café linguistique sont les moyens adéquats pour 

améliorer le parler dans un pays étranger.  
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Voici les résultats des meilleurs orateurs de la première édition (Wouking Fankam, Donfack 

Fouego et Tagne Michael). 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

ous parvenons à la conclusion selon laquelle le débat est un outil d’immersion 

linguistique permettant à tout apprenant d’améliorer considérablement son niveau de 

langue orale. Notre expérience s’est réalisée en deux ans environ. Au fil de la lecture, 

que l’apprenant qui se donnent à la pratique régulière du débat structuré et du café linguistique, 

acquiert une triple formation : l’art 

oratoire, la prise de parole en public 

et par conséquent l’usage de la 

langue étrangère (LE) en cours 

d’apprentissage. Les apprenants 

sont sceptiques quant au projet de 

débat si ce dernier point n’est pas 

mis en exergue.  

Même si quelques-uns tombent 

amoureux du débat, beaucoup la 

pratiquent à l’approche des 

échéances à caractère orale telles 

que l’interview (février — novembre) 

ou les examens (juin et décembre). 

Ceci impose des précautions à 

prendre dans l’établissement du 

calendrier annuel du débat en 

langue étrangère.  

Il est également judicieux de 

mentionner que l’application du 

débat en langue étrangère 

interpelle quelques modifications au 

format BP. Les critères de notations 

sont modifiés et un accent 

particulier est mis sur la maitrise de 

langue (bon usage de la LE). En plus la pratique est davantage plus individuelle qu’en équipe 

(même si la notion demeure, elle est plus fictive dans le cas du débat en LE). En effet, la 

N 
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compétition se déroule en équipe et le classement ne prend en compte que les individus. Après 

la phase éliminatoire, de nouvelles équipes sont reformées à partir des meilleurs orateurs et ainsi 

de suite jusqu’à la finale où on ne retrouve que les meilleurs orateurs.  

Cette innovation peut faire office de la naissance d’un nouveau format : le format de débat en LE 

(Foreign Language Debate Format). La présentation complète de ce nouveau format se fera après 

quelques travaux de terrain dans l’optique de le peaufiner et le rendre crédible aux yeux des 

communautés d’art oratoire dans le monde. 
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